LA SAGA DES BERNOULLI

Pendant près de deux siècles, de Paris à Saint-Pétersbourg en passant par Bâle, le nom des Bernoulli a été associé aux Mathématiques, à la Physique, à la Philosophie et à la Médecine.

L’histoire de cette saga commence avec Nicolas Bernoulli. Originaire d’Anvers, il se réfugie à Bâle, chassé des Pays-Bas par les persécutions des conquérants espagnols et du Duc d’Albe en particulier, il devient dans son pays d’adoption un important personnage politique et un théologien renommé.

L’un des trois fils de Nicolas, Jacques, dit  le 1er (1654-1705), n’est autre que le célèbre  mathématicien dont nous parlons dans nos cours de probabilité.

Ce fils d’"immigré", pourrait-on dire, devient Professeur à l’Université de Bâle dés l’âge de 33 ans et le restera jusqu'à sa mort .

 Il acquiert une notoriété remarquable relative notamment à ses essais sur les probabilités, sur les "grands nombres".

Il est également l’artisan de toute une série de travaux sur la géométrie, il traite de la fameuse "lemniscate", de spirales logarithmiques diverses et variées (celle du père Ubu par exemple qu’il fit graver sur sa tombe). 

Il se passionne pour le tout nouvel essai de Leibnitz, « Acta eruditorum » (1684), sur le calcul "différentiel" (terme inventé par Leibnitz lui même), et commence à initier tout ce que l’Europe compte de savants à la notion qu’il a lui même désignée sous le nom d’"intégrales". Le terme depuis a fait son chemin ! 

Huit ans après sa mort, son ouvrage majeur, "Ars conjectandi", sera publiée par son neveu Nicolas, professeur à Padoue.

Son frère Jean, qu’il forme à la mathématique, prend sa succession à l’Université de Bâle, poursuit son œuvre sur ce sujet et sur bien d’autres ("équation de Bernoulli", "nombre de Bernoulli", etc.).

Jean fut aussi, et cela n’est pas rien, le professeur de Géométrie de d’Alembert et d’Euler. C’est également lui qui invente le terme de "fonction" et donne ses lettres de noblesse à cette notion.

Les deux frères furent membres correspondants de l’Académie des Sciences de Paris qui se chargea parfois de "tamponner" leurs célèbres querelles.

Daniel Bernoulli (1700-1782), fils de Jean, est professeur de mathématiques à St Pétersbourg, puis naturellement à Bâle. C’est le médecin, le philosophe, et le physicien de la famille.

Daniel Bernoulli est surtout célèbre pour ses travaux sur la mécanique des fluides ("Hydrodynamica" paru en 1738).

Contrairement à son oncle et à son père, Daniel n’est pas un disciple de Descartes, mais un partisan convaincu de Newton, ce qui engendra quelques querelles dans la famille...

Durant la même période, il élabore la théorie cinétique des gaz.

Les neveux de Daniel (les trois fils de Jean II) prirent de brillantes successions, tant à Berlin, en Astronomie, qu’à St Pétersbourg, en Physique.

L’un de ces neveux (j’en vois qui ne suivent plus ! NDLR) eut un fils, Jean-Christophe, qui au 18eme siècle, devint professeur de mathématiques. Devinez où ? .......   à .......Bâle et cela dura jusqu’en 1863 ! !

L’un d’entre vous s’appelle t- il Bernoulli ? Si oui, contactez nous ! ! !

Pour en savoir plus, vous pouvez consulter :

· Le livre d’Alain Bouvier et Michel George,  «  Le dictionnaire de mathématiques » au P.U.F .

· L’ouvrage de  JP Colette, une  « Histoire des Mathématiques, aux Editions du renouveau pédagogique ( Montréal, Québec ).
· L’ouvrage de Alain Desrosières, « La politique des grands nombres »  aux Editions La Découverte.
· Le fascicule de l’IREM de Poitiers « Thèmes pour l’Enseignement de la statistique et des probabilités » ( Février 1994 ).
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